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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXVIII0 Annee. lY 6. 15 Juin 1883

Notre artillerie de position et son armement 4

Les questions relatives ä la fortification de notre pays et ä un
nouvel armement de uotre arlillerie de posilion preoccupent tout
particulierement le peuple suisse depuis quelques annees.

Jusqu'ä present, les discussions theoriques sur la mise en etat
de defense n'ont pas abouti. Elles n'ont guere eclaire l'opinion
du peuple sur ce qu'il est necessaire d'executer pour la fortification

du pays suivant la mesure de nos moyens, et elles ont eu,
qu'on l'ait voulu ou non, ce resultat fächeux de jeter une sorte
de deconsideration sur la question de l'armement de notre artillerie

de position.
II est ä regretter que ces deux questions bien distinctes, la

fortification du pays et l'armement de l'artillerie de position,
aient ete fondues en une seule dans l'opinion du public, qui
s'est aussi mepris sur le röle de l'artillerie de position. On se

figure en effet generalement que l'artillerie de posilion n'est pas
autre chose qu'une artillerie de place forle et que par consequent

son armement entraine la creation de fortifications. Dans
toutes les classes du peuple, meine au sein des conseils de notre
pays, on ne voit dans le rearmement propose qu'une voie detour-
nee pour ramener par surprise ä la question des fortifications.

En donnant ä cetle artillerie un materiel nouveau, il n'est pas
question de l'organiser en vue de la defense de places fortes pour
pouvoir arriver ensuile plus aisement ä l'etablissement d'un certain

nombre de forls, sous pretexte d'un emploi rationnel.
L'acquisition d'un nouveau materiel de position et l'armement de

forts sont deux choses differentes. Une excellente artillerie de
posilion nous permettrail de resisler avanlageusement avec bien
moins de forces : un nouvel armement fait de celte artillerie un
moyen de defense ä cöte duquel les fortifications ne sont qu'un
accessoire susceptible de toutes les reductions. Voilä ce que

1 Par F.-G. Affolter, major. Traduit de l'allemand par Alfred Pagan,
ingenieur.
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nous nous proposons de demontrer, avec l'esperance que ces

lignes pourront en quelque maniere contribuer ä faire decider le

rearmement de notre artillerie de position.

I

L'armement.

L'artillerie de position suisse possede actuellement, en fait de

canons rayes se chargeant par la culasse :

6 canons courts de 15 cm.
118 canons de 12 cm.
43 » de 10,5 cm.
43 v> de 8,4 cm.

En tout 212 bouches ä feu.
11 faut compter en outre un certain nombre de pieces lisses se

chargeant par la bouche :

46 obusiers de 16 cm.
10 mortiers de 22 cm.
Les canons courts de 15 cm. etant en trop petit nombre pour

former un element essentiel de notre artillerie de position seront
laisses de cöte dans cette etude. Nous n'aurons pas davantage ä

considerer les mortiers de 22 cm., vu leur petit nombre et leur
inferiorite vis-ä-vis de toutes les pieces de position actuelles.

Quant aux obusiers lisses de 16 cm., ils possedent ä de courtes
distances, jusqu'ä 1000 au maximum, quelque effet, particulierement

dans le tir ä shrapnels. II est incontestable qu'ils pourraient
par leur feu ä shrapnels et ä mitraille rendre des services dans la
defense rapprochee; toutefois l'effet de ces obusiers de 16 cm.,
compare ä celui de la plus petite piece de campagne actuelle, est

presque nul. Par suite de sa faible portee, de son peu de precision,

de son poids considerable et de la difficulte du service,
l'obusier de 16 cm. est införieur ä tous egards aux nouveaux
canons de campagne et hors d'etat de prendre part avec succes
ä la lutte d'artillerie; ce n'est que rarement qu'on pourrait
Pemployer dans le combat rapproche. Nous ne pouvons donc
considerer cette bouche ä feu que comme un fardeau inutile qui
pese sur notre artillerie de position et nous sommes d'avis qu'il
faut enfin la declasser.

De tout l'armement actuel de notre artillerie de position, il
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n'y a donc que les 206 canons des calibres de 12, 10 et 8,4
cm. qui puissent etre serieusement pris en consideration. Un
petit nombre seulement de ces bouches ä feu sont sur affüts de
position (exhausses), tandis que le reste n'a encore que des affüts
de campagne (bas). Le prix d'achat d'affüts exhausses, compare
au coüt total d'un nouvel armement, n'est qu'un sacrifice financier

d'importance secondaire; nous pouvons donc admettre, en
donnant une appreciation de notre armement, que nous avons
partout des affüts exhausses, ce qui importe fort pour la protection

des servants. Neanmoins nous n'oublierons pas que la rapidite

du feu esl moindre avec ces affüts, qui rendent le service de
la piece plus difficile.

Quant au poids de ces pieces, il n'est pas si considerable
qu'elles ne puissenl toutes, meme celles de 12 cm., etre facilement

transportees partout. A cet egard, elles satisfont parfaitement

aux conditions de mobilite qui s'imposent ä Tartillerie de

position.
Etudions les proprietes balistiques et la valeur tactique de

chaque calibre successivement:
Le canon de 12 cm. ne peut recevoir qu'une Charge relativement

faible; il en resulte des vitesses initiales et finaies faibles et
un angle de chute considerable aux distances moyennes et aux
grandes dislances; Ia dispersion en est relativement grande, ce

qui fait que cette bouche ä feu ne peut etre employee avec succes

pour le tir direct ä demonter que jusqu'ä la distance de 1200
melres environ. Pour le tir indirect ä demonter et ä demolir,
cette piece n'a pas grande valeur, n'importe ä quelle distance.

Contre des troupes, la sphere d'aetion dans la limite de

laquelle on peut attendre encore avec le 12 cm. un resultat en

rapport avec la force deployee ne s'etend egalement que jusqu'ä
1200 m. Le tir ä shrapnels est medioere ä toutes les distances
et au-delä de 1400 m., il n'a meme plus d'effet.

A cette faible valeur balistique du 12 cm. se Joint encore dans
le tir contre des Iroupes une certaine lenteur provenant du poids
considerable de la piece. II en resulte que tant qu'on n'aura pas
ä sa disposition contre le meme but un grand nombre de ces
pieces appuyees de canons plus legers, on ne pourra compter
sur un effet süffisant du tir dans le combat contre des troupes,
meme aux petites distances.

Le canon de 10 cm. lance des projectiles d'un poids
relativement faible, dont la vitesse initiale n'est pas grande ; la
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puissance destructive en est donc insuffisante pour produire
contre des buts resistants tels que forts parapets, de gros murs,
etc., un effet en rapport avec la depense de munition et de

temps. Contre des buts encore plus resistants, cette piece ne peut
par consequent ä aucune distance rendre des services, pas plus
pour le tir direct que pour le tir indirect ä demonter ou ä

demolir, toutefois le canon de 10 cm. est propre ä detruire par le

lir direct des buts moins resistants ä des distances inferieures ä

1200 m. Dans le combat contre des troupes, cette piece etend
sa sphere d'aetion un peu plus loin que le 12 cm., cependant
pas|au-delä de 1500 m. si l'on veut que le resultat reste en rapport
avec la depense de force et de temps.

Le canon de 8,4 cm. a ete donne ä l'artillerie de position
pour le combat contre des troupes, tandis que les canoDS d'un
plus fort calibre sont employes soit dans la lutte d'artillerie, soil
pour detruire des buts inanimes d'une grande resistance, soit pour
le combat contre des troupes. La bouche ä feu de 8,4 cm. n'est donc
point une piece de position ä proprement parier, mais eile sert
ä l'artillerie de position pour couvrir et assurer contre les

altaques des autres troupes le feu des grosses pieces engagees
dans une lutte d'artillerie. Si Ton n'adjoignait de telles pieces
d'une facon permanente ä l'artillerie de position, celle-ci
devrait dans chaque action se faire appuyer par de l'artillerie de

campagne, qui serait ainsi detournee de son röle essentiel; il en
resullerait un affaiblissement de l'armee.

Les bouches ä feu de 8,4 cm. de l'artillerie de position sont
ä l'ordonnance de 1871; ce sont donc nos anciennes pieces
d'artillerie de campagne ä chargement par la culasse. Les memes
raisons qui ont conduit dans l'artillerie de campagne ä remplacer
les pieces de 8,4 cm. de 1871 par un nouveau modele de meme
calibre, mais d'une puissance superieure, existent aussi pour
l'artillerie de position. L'adoption pour l'artillerie de position des

pieces de 8,4 cm., nouveau modele, est la consequence naturelle
et inevitable du rearmement opere dans l'artillerie de campagne.

Ce nouveau canon de 8,4 cm. est dans le combat contre des

troupes tres superieur ä toutes nos pieces actuelles, aussi bien

par l'intensite que par l'etendue de son action. Ge qui le
caracterise, c'est sa grande mobilite, la rapidite de son feu, ses qualites
balistiques et sa remarquable precision. En outre son projectile
principal, le shrapnel, convient parfaitement au combat contre
les troupes,
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Ni la bouche ä feu de 10,5 cm., ni celle de 12 ne pourrait,
en rase campagne ou dans des positions ä demi prolegees, riva-
liser avec ce canon de 8,4 cm. La nouvelle bouche ä feu de
8,4 cm. peut meme jusqu'ä 3000 metres entretenir un feu
ä shrapnels capable d'eteindre le feu du 10,5 ou du 12 cm.
tirant ä decouvert, ou de forcer ces calibres ä tirer ä obus, leurs
shrapnels ne portant pas aussi loin : desavantage pour eux, leur
tir ä obus n'ayant qu'un effet tres mediocre aux grandes
distances.

Quant au tir contre des buts inanimes resistants, on peut dire
que la nouvelle piece de 8,4 cm. est fort peu inferieure h la

piece actuelle de 10,5 cm., ces deux canons peuvent ä cet egard
etre consideres comme assez pareils.

Si nous remarquons que l'artillerie de campagne des Etats
voisins est pourvue de canons dont la portee et la precision sont
les memes que celles de nos nouvelles pieces de campagne el
dont les projectiles sont encore un peu plus lourds, ce qui leur
donne une plus grande force destructive, nous devons reconnaitre

que notre artillerie de position possede dans la piece actuelle
de 10,5 cm. une arme avec laquelle on ne peut avoir de grandes
esperances de succes contre ies pieces de campagne ennemies.
Ces dernieres sont dans le combat contre des troupes bien
superieures ä notre 10 cm.; dans le tir ä demonter et ä demolir,
elles lui sont au moins egales, si elles ne Temportent pas sur lui.

La piece de 10,5 cm. ne saurait donc plus longtemps convenir
ä notre artillerie de position; on ne peut meme, si on considere

son effet, lui donner le titre de piece de position.
Dans notre armement actuel, il n'y a plus que les 12 cm. qui

puissent rappeler en quelque faQon ce que doit etre une veritable
piece de position. Mais ici encore, nous devons nous representer
clairement en quoi cette piece est superieure aux pieces de

campagne. Dans le tir contre des troupes, eile vient bien apres les

pieces nouvelles des artilleries de campagne, si eile combat ä

decouvert ou sur des posilions ä demi couvertes; eile peut etre
mise hors de combat par Ies pieces de campagne ä des distances

auxquelles eile ne saurait tirer ä shrapnels et oü ses obus ont une
faible precision. Dans le tir ä demolir ou ä demonter, la piece
de 12 cm. esl superieure aux pieces de campagne ä des distances

qui ne depassent pas 1200 metres lant qu'elle est ä l'abri du feu

direct ä shrapnels de l'artillerie de campagne ennemie.
L'armement actuel de notre arlillerie de position apparait
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encore sousun jour bien plus defavorable et devient inacceptable
si nous le comparons ä l'armement de position des armees etrangeres.

Les Etats voisins ont, non pas une artillerie de position proprement

dite, mais une artillerie de siege ou de place. Ces artilleries
sonl partout pourvues de divers calibres, particulierement de 9

et de 12 cm., se chargeant par la culasse, de teile sorte que l'on
peut trouver dans leurs parcs de siege et de place tous les canons
necessaires pour un service mobile de campagne. Les artilleries
etrangeres sont donc en etat de former ä chaque instant, en les

empruntant ä leur materiel de siege ou de place, des detachements

speciaux d'artillerie correspondant tout ä fait ä notre artillerie
de position. Nous designerons donc par analogie, sous le nom
d'artillerie de position, toutes les pieces que les artilleries etrangeres

ont ä leur disposition pour ce röle mobile.
Dans le tableau suivant nous donnons un expose succinct des

facteurs qui caraclerisent ces pieces de position.

(Voir le tableau page suivante.)

Passons en revue, d'apres ce tableau, les diverses pieces de

position etrangeres et comparons-les avec celles que nous pos-
sedons actuellement:

1. France. La bouche ä feu de 9,5 cm. ä chargement par la
culasse a une mobilite qui se rapproche de celle des pieces de

campagne ; eile peut par consequent aecompagner parlout les

divers corps de troupes. Cette bouche ä feu tire ä obus et ä

shrapnels ä toutes les distances; eile est, en ce qui concerne ce

dernier genre de projeclile, bien superieure ä notre 10 et ä notre
12 cm. Pour le tir ä demonter et ä demolir, la piece francaise
de 9,5 cm. egale au moins notre 12 cm. aux portees oü celui-ci
peut produire de l'effet, mais eile atteint encore ä des dislances
bien plus considerables, auxquelles nos bouches ä feu de 10,5 et

12 cm. n'obtiennent plus de resultat süffisant. Ainsi le 9,5 cm.

francais est dejä superieur ä toutes nos pieces de position dans

quelque genre de combat que ce soit.
La bouche ä feu de 12 cm. francaise ä chargement par la

culasse est encore assez mobile pour pouvoir aecompagner les

troupes partout. Comme on peut le voir par le tableau, celte
piece est bien superieure ä nos canons actuels dans la lulte
d'artillerie. A toutes les distances, le 12 cm. francais l'emporte de

beaucoup sur notre canon de 12 cm. par son effet dans le tir ä



Poids de la bouche k feu en kilog.
Poids de l'affüt en kilog
Poids de la piece embrelee
Poids de l'obus en kilog
Poids du shrapnel en kilog
Poids de la charge d'eclatement de l'obus

en kilog
Poids de la charge de la piece
Vitesse initiale de l'obus en metres

/ 1000 m.

„ \ 2000 m.
Vitesse restante de 1 obus k s 3000 m.

4000 im
1 1000 m.

Bande du 50 % en portee pour / 2000 m.
l'obus ä j 3000 m.

4000 m.
I 1000 m.

Bande du 50 % en hauteur I 2000 m.
pour l'obus ä j 3000 m.

4000 m.
1000 m.

Bande du 50 % en largeur I 2000 m.
pour l'obus k j 3000 m.

4000 m.

France.

Bou.oh.es & feu.

9,5 om.

700
740

2290
10.9
11.0

0.37
2.1

443

345
296
266
246

20.0
20.4
23.6
27.6

0.7
1.8
3.9
7.2

1.0
2.7
3.8

12 cm.

1208
1442
3185

17.8
19.0

0.80
4.50

480

394
343
308
283

27.6
27.9
28.1
28.3

0.8
2.0
3.6
4.6
0.6
1.7
3.0
4.6

Italie.

Bouches ä, feu.

9 cm.

490
605

1930
6.7
6.7

0.2
1.45

454

330
273
240
217

11.0
13.0
19.0
30.0
0.4
1.4
3.8

10.0
0.5
1.7
4.1
8.4

12 cm.

1400
1425
3205

16.5
17.0

1.0
4.5

508

7.0
16.0
20.0
26.0

0.4
1.4
3.8

10.0
0.6
1.3
2.4
3.7

Allemagne.

Bouches ä feu.

9 cm.

450
540

1940
8.2
7.0

0.28
1.5

444

320
264
235
220

13.0
18.0
29.0
36.0
0.7
2.6
6.2

12.4
0.7
1.9
3.0
4.6

12 om.

1300
900

2650
16.3
19.6

1.04
3.5

430

13.0
15.0
27.0
45.0

0.5
1.5
3.0

0.5
1.1
2.1
3.4

Autriche.

Bouches ä
feu

12 cm.

1700
1800

16.7
19.5

0.95
4.8

516

402
323
266

16.2

1.3

M
M
<
C
El

>
I
7;
Ui
H

CO



232 REVUE MILITAIRE SUISSE

demonter et ä demolir; eile peut en outre engager le combat
avec grand succes ä des dislances oü nos bouches ä feu n'ont
plus aucun effet.

2. Italie. La bouche ä feu de 9 cm. ä chargement par la
culasse est celle qu'emploie l'ariillerie de campagne italienne
comme canon lourd; eile est superieure ä nos pieces dans
la lutte contre des troupes, el quant au tir ä demonter et ä

demolir eile cede ä peine le pas ä notre 10,5 cm. sur lequel eile
l'emporte du reste en mobilite.

La bouche ä feu de 12 cm. italienne est un peu au-dessus de

la bouche ä feu frangaise du meme calibre, par consequent eile
se trouve de beaucoup superieure ä tous egards ä nos pieces de

position actuelles, sans etre trop pesanle.
3. Allemagne. La bouche ä feu de 9 cm. est, comme le canon

italien de meme calibre, une excellente piece pour combattre les

troupes; eile est par suite superieure ä toutes nos pieces ä ce

point de vue. Comme piece pour le tir ä demonter ou ä demolir,

eile est au moins egale ä nolre 10 cm., eile le surpasse meme
aux grandes distances.

La bouche ä fen allemande de 12 cm. vient un peu apres les

pieces francaises et italiennes du meme calibre ; eile est plus mobile

et constitue, ainsi que ces dernieres, une excellente piece

pour le combat d'artillerie, de beaucoup superieure ä nos canons
de position pour le tir ä demonter et ä demolir.

4. Autriche. La bouche ä feu de 12 cm. a un grand effet dans
le tir ä demonter et dans le tir ä demolir et en cela n*est pas
seulement superieure ä nos pieces actuelles, mais l'emporte memo
sur les pieces francaises, italiennes et allemandes d'egal calibre;
eile est cependant si lourde qu'on ne peut la considerer comme
suffisamment mobile pour l'artillerie de position et qu'elie
convient plutöt au service des sieges ou des places fortes.

Outre les canons de position que nous avons compares aux
nötres, les artilleries etrangeres possedent un autre genre de bouche

ä feu indispensable, qui fait eompletement defaut ä nolre
artillerie de position, ä savoir des mortiers de petit calibre et de
calibre moyen ä chargement par la culasse. Ces mortiers,
employant le tir de jet ä shrapnels, aussi bien qu'ä obus, dans le
combat d'infanterie comme dans Ie combat d'artillerie, permettent

de diriger sur Ies troupes ou sur l'artillerie ennemies un
feu direct inlense; ils sont l'adversaire le plus inquietant et le

plus dangereux d'une artillerie ou d'une infanterie ä couvert.
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Les mortiers des calibres de 9 et 12 cm. sont assez mobiles et

peuvent aecompagner l'infanterie partout. Comme avec loutes
nos pieces de position on ne saurait combattre efficacement qu'ä
une distance relativement reslreinte, soit contre l'artillerie, soit
contre l'infanterie, et comme les nouveaux mortiers ont un effet
considerable ä des portees superieures el sont en etat d'aecompa-
gner facilement partout l'infanterie, puisqu'ils sont au moins
aussi mobiles que les pieces de campagne, on pourrait avec leur
seul feu indirect battre toutes nos pieces actuelles de position.
La valeur des mortiers dans la guerre de campagne a ete
dernierement mise en lumiere, depuis qu'on a reconnu qu'on ne

peut resoudre par le feu direct ä trajectoire rasante tous les pro-
blemes poses ä I'artilleur; cette valeur augmente encore des

que l'on attribue au terrain une importance comme arme protec-
trice. Soit que la Suisse prenne la resolution d'acquerir un
armement tout ä fait nouveau, soit qu'elle y renonce, il est necessaire

de se procurer de nouveaux mortiers.
11 ressort de ces considerations que, partout oü nous voudrons

employer notre artillerie de position actuelle, l'ennemi aura
toujours des bouches ä feu bien superieures. Les meilleures pieces
de position que nous ayons en ce moment, en rase campagne ou
meme protegees par des fortifications passageres, auront le
dessous contre les canons de campagne ennemis. Meme eompletement

ä couvert et avec la superiorite du nombre, nos meilleures
bouches ä feu de position ne peuvent entreprendre la lutte avec
les pieces ennemies : elles succomberaient devant une superiorite

d'effet ecrasante.
En outre, presque toutes les täches qui peuvent elre posees ä

notre artillerie de position actuelle sont aussi bien ou presque
aussi bien resolues avec notre nouveau canon de 8 cm. de

campagne. Dans le combat contre des troupes, Ia nouvelle piece de

campagne l'emporte sur toules nos pieces de position. Seul le
12 cm. pourrail, ä petites dislances, resoudre dans la lutte
d'artillerie des täches pour lesquelles le 8 cm. serait insuffisant.
Comme nos pieces actuelles de position ne sauraient agir qu'ä
des distances restreintes, elles ne seront jamais en etat d'entamer
convenablement le combat, ni dans l'offensive, ni dans la defensive.

Nous ne pouvons mieux caracleriser nos pieces actuelles de

position, relativement aux pieces etrangeres, au point de vue de

l'effet et de la valeur tactique, qu'en leur assignant la meme
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place qu'occupe notre ancien fusil Prelaz-Burnand vis-ä-vis du
fusil ä repetition.

Si nous envisageons nolre armement actuel de position, nous
devons nous poser cette question : Avons-nous besoin d'une
artillerie de position ou l'etat d'un armement qui ne peut rendre
aucun veritable service en campagne doit-il nous engager ä

supprimer l'artillerie de position
Admettons pour le moment que rartillerie de position ne soit

pas necessaire en campagne, alors pourquoi former et instruire
pour le service de bouches ä feu de peu de valeur une artillerie

speciale? Si nous sommes convaincus que nous n'avons
besoin d'aucune artillerie de position, nous n'avons qu'ä la faire
immediatement disparaitre de notre armee, afin de ne pas en

compliquer le mecanisme. Le peu de temps de service de nos

troupes et de leurs chefs exige que l'on recherche la plus grande
simplicite dans toules Ies choses militaires. Pourquoi alors vouloir

compliquer tout le mecanisme en y ajoutant un element
nouveau qui ne differe de celui qui existe dejä, l'artillerie de

campagne, que par une mobilite moindre, de plus grandes
exigences et un moindre effet du feu?

Si l'on admet que notre armee a necessairement besoin d'une
artillerie de position pour defendre le pays, il faut encore nous
debarrasser eompletement de nos pieces actuelles, etant donnee
leur caracteristique. Ceci peut s'executer de deux facons : soit
en renouvelant l'armement de cette artillerie, soit en faisant au
moins disparaitre eompletement de notre armee un materiel
suranne.

Si nos finances ne nous permettent pas d'acquerir un nouvel
armement pour l'artillerie de position, bien que nous sachions
parfaitement que celie-ci constitue une partie essentielle de nos
forces, nous ne devons pas hesiter ä nous defaire de cette branche
d'artillerie teile qu'elle est armee. Notre troupe et ies officiers
qui nous conduiront en campagne ne seront alors exposes ä

aucune desillusion et n'auront aucun moment de doute sur la
valeur des moyens dont ils disposent. L'armee alteindra bien
mieux son but, si les moyens et les arme? dont eile fait usage,
bien qu'en petit nombre, sont bons et sürs, que s'ils sonl en grand
nombre et n'ont qu'une valeur problematique ou nulle. Les

guerres qui ont eu lieu depuis 1866 devraient nous enseigner
que l'on se trompera toujours, si l'on marche conlre son adversaire

avec des moyens d'aetion mediocres, bien que le nombre
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paraisse en compenser l'inferiorite. II est impossible au chef de
nos troupes, s'il ne veut pas s'abandonner ä de fausses esperances,
d'assigner ä notre artillerie de position actuelle une täche serieuse
en campagne, teile qu'elle en devrait avoir; il n'est que trop
probable qu'elle ne serait pas ä la hauteur de cette täche.

Pourquoi alors consacrer chaque annee des sommes considerables

ä une branche de l'armee qui, en cas de guerre, ne pourrait

etre d'aucune utilite ou de laquelle on ne saurait au plus
attendre que des Services tout ä fait secondaires, hors de
proportion avec les efforts qu'ils coüteraient. Pour mieux comprendre

cet etat de choses, jetons un coup d'ceil sur ce qui se passe
chaque jour dans la vie civile. De meme que le fabricant et

l'industriel ne travaillent qu'ä perle s'ils emploient des machines
imparfaites ou des outils insuffisants, on fait un calcul eompletement

faux en ce qui concerne le materiel de guerre, si on le
laisse dans un etat tel qu'il ne soit plus qu'un instrument defec-
tueux, necessitant aulant de depenses, de travail et de peine que
s'il repondait complelement ä son but; on dissipe ainsi de l'argent
et des efforts qu'on devrait reserver pour developper des moyens
d'aetion plus importants.

Nous montrerons dans le chapitre suivant qu'ä la guerre il y
a une foule de cas oü une artillerie de position bien armee,
agissant de concert avec les troupes de campagne, permeltra ä

celles-ci de resoudre leur täche avec moins d'efforts et de pertes;
nous montrerons des circonstances oü, sans l'aide de l'artillerie
de position, l'armee doit presque sürement echouer. Le rearmement

de l'artillerie de position est par consequent une question
de la plus haute importance, d'oü depend ponr notre armee la

possibilite de defendre plus energiquement la patrie.

II

ROLE HE L'ARTILLERIE DE POSITION.

L'on aura une idee du röle de rartillerie de position des qu'il
sera demontre que nolre armee rencontrera en campagne des

resistances qui pour etre vaineues necessiteront un effet du feu
tel que l'infanterie ou l'artillerie de campagne ne peuvent l'obte-
nir, isolement ou combinees, qu'au prix de sacrifices d'hommes
ou de temps hors de proporlion avec le resultat.

A laguerre, comme dans quelque entreprise privee que ce soit,
on reconnait partout ce principe,que l'on n'arrive au meilleur ren-
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dement et ä la plus grande economie de force qu'avec une saine
division du travail. Lä, comme partout ailleurs, on ne peut
attendre d'excellents resultats que si, avec la division du travail la
meilleure, on n'emploie encore que les machines ou les instruments

les plus rationnels.
Frederic le Grand et Napoleon ont applique de main de maitre

la division du travail, negligee plus tard ä la suile de longues
periodes de paix et de perfectionnements successifs dans les

armes. Ce n'est que depuis la derniere grande guerre que
l'importance de ce principe a ete de nouveau reconnue dans toute
sa verite et prise en consideration dans l'organisation et l'armemenl

de toutes les armees etrangeres. Dans ces armees, on a les

meines troupes combattantes et les memes Services auxiliaires.
Chaque arme connait aujourd'hui quel est son röle en campagne
el sait comment eile doit coneourir ä l'execution de la täche qui
s'impose ä l'armee. Chaque arme connait quels moyens sont ä

sa disposition; eile sait comment en faire usage suivant les

circonstances; eile est fixee aussi sur le succes qu'elle doit attendre

de l'emploi de son armement ä un moment donne, dans ses
conditions determinees, et eile peut toujours employer cet armement

pour en obtenir le resultat le plus rationnel. C'est lä une
des plus grandes acquisitions des dernieres annees.

L'effet puissant du feu de l'infanterie et de l'artillerie indique
aux troupes qu'elles doivent largement utiliser le lerrain pour se

proteger contre les projectiles ennemis, autant que la marche du
combat le permet.

Le probleme de la protection des troupes par le terrain ne
parait pas aujourd'hui pleinement resolu, mais les prochaines
experiences ou les efforts tentes pendanl la paix pour elueider
cette question, encore un peu theorique, montreronl bientöt
comment on emploie le terrain comme arme defensive et permettront

d'utiliser eompletement celte arme protectrice dans chaque
circonstance du combat.

Reflectiissons qu'autrefois nos carabiniers seuls recevaient sur
le pointage et le tir une inslruclion appropriee, qui devait
permettre de les employer comme arme speciale, et que maintenant
cetle instruction elant devenue commune ä toute l'infanterie, il
n'existe aucune difference essentielle dans l'emploi des carabiniers

et des fusiliers. Reflectiissons que, encoie dans la derniere

guerre, les Francais fondaient leurs espörances de succes surtout
sur l'effet d'un feu d'infanterie ä grande distance, les Allemands
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sur l'emploi de leur feu de vitesse. Aujourd'hui, au contraire,
tout officier sait qu'ä un certain moment du combat ou dans
certaines circonstances il convient d'employer une espece de feu
determine. Le feu de l'infanterie est maintenant en toule facon
dans la main de chaque chef, qui peut l'utiliser d'apres sa

volonte et son jugement.
Les deux progres que nous venons de mentionner onl ä eux

seuls plus de valeur que ceux qu'il reste ä aecomplir dans l'uti-
lisation du terrain comme moyen de protection.

Savoir tirer avec rapidite et precision et savoir utiliser le
terrain, voilä les exigences qui s'imposent aujourd'hui au fantassin
comme ä l'artilleur.

L'utilisation du terrain pour couvrir des troupes peut etre
momentanee ou permanente. La premiere maniere se caracterise
dans sa forme la plus elementaire par cet abri qui protege le

tireur isole et que celui-ci peut, presque sans instruments, creer et

utiliser pendant le combat; l'autre demande une preparation et
des constructions toutes speciales. La tranchee-abri est le type de
la protection passagere, la forteresse est l'exemple le plus complet

de la protection permanente. Entre ces deux genres d'utili-
sation du terrain, il y a une foule de nuances qui portent les

noms les plus divers et qui, suivant la nature de leur construetion

et d'apres leur agencement, demandent plus ou moins de

preparatifs, de travail ou de connaissances techniques.
La grande protection que le terrain offre partout contre l'effet

du tir exige que l'armee reeoive une Organisation et une instruction

telles que l'on puisse employer ce moyen partout oü on le
veut et de la facon ia plus convenable. Aujourd'hui dejä,
personne ne peut considerer comme inexecutable la täche de couvrir
en moins de 8 jours et meme en moins de 24 heures quelque
place que ce soit, de teile sorte que les bouches ä feu de

campagne ennemies soient dans l'impossibilite de detruire ses abris
au point de permettre l'assaut.

II est donc maintenant dejä possible de creer des forteresses

passageres ayant toute la resistance desiree.Nous sommes certains
aussi que de telles forteresses, destinees ä recevoir des corps
d'armee entiers ou simplement de faibles corps de troupes, peuvent

etre elevees partout oü, d'apres les Operations, on peut les
croire utiles. L'organisation actuelle des armees est plus ou moins
appropriee ä des creations de ce genre.

S'il est possible ä tout corps de troupes de s'organiser defen-
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sivement en un endroit quelconque dans le plus bref delai, de
teile sorte que toute la puissance de l'artillerie de campagne
ennemie vienne echouer devant ses abris sans que leur force
defensive ait rien perdu de sa valeur, il est clair que l'atlaquant
doil avoir recours ä des moyens superieurs, il a besoin pour le
combat preparatoire que livre l'artillerie, de bouches ä feu plus
puissantes. Ces bouches ä feu, les plus lourdes que l'on puisse
employer dans la guerre de campagne, sont celles de rartillerie de

position mobile. Leurs projecliles doivent avoir une puissance de

percussion et d'explosion telles que tous les abris que l'on peut
creer en un court espace de temps en campagne avec de la terre
soient detruits de teile sorte qu'ils ne puissent plus fournir de

protection ä l'ennemi et ne soient plus en etat d'arreter l'elan
de notre infanterie. Les canons de 12 cm. de nouvelle construetion

sont actuellement les bouches ä feu qui satisfont pour ainsi
dire dans toutes les circonstances ä ces exigences.

Dans l'offensive, la puissance de l'artillerie de position n'a-t-elle
suffi tout entiere qu'ä detruire les abris ennemis, l'armee se

trouve intacte et prete ä elre employee suivant le but ä

poursuivre.

Dans la defensive au contraire, la protection des ouvrages de

fortification doit-elle durer assez pour que l'attaquant se fatigue
ä les detruire, et pour que l'on puisse alors avec une armee
intacte prendre vigoureusemenl l'offensive, il faut que la defense
de son cöle, possede une artillerie puissante. Ge n'est qu'ainsi
qu'il sera possible au defenseur de tenir eloignee la grosse
artillerie de l'ennemi et meme de la reduire au silence.

Nous reconnaissons, en outre, que l'attaque d'une position
fortifiee n'a que bien peu de chances de succes, si le defenseur
possede en nombre convenable des pieces lourdes, quand l'attaquant
n'en a pas pour livrer un combat d'arlillerie preparatoire.

Nous voyons par cette action reeiproque dans l'offensive et la
defensive que, si chacun des adversaires veut compter sur le

succes, il doit dans les memes circonstances posseder un armement

aussi puissant que celui de son ennemi. C'est alors l'affäire
du chef de savoir entrainer la fortune ä sa suite; c'est le talent
du general, l'instruction et le devouement de la troupe qui deci-
dent.

Nous avons reconnu plus haut que chaeune des puissances qui
nous environnent possede des bouches ä feu en etat de suivre
ses corps d'armee et dont l'efficacite repond aux conditions po-
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sees. Toutes les armees etrangeres peuvent donc avoir, dans leurs
Operations, des pieces de position et en faire l'usage desirable.

II n'est pas necessaire, et souvent il n'est aussi pas possible,
que l'un ou l'aulre des adversaires n'accepte le combat que dans

une posilion fortifiee; quelque combat que ce soit en rase
campagne offre assez d'occasions d'utiliser toute la valeur des pieces
lourdes. Ges bouches ä feu de posilion peuvent etre employees
aux grandes distances comme pieces de campagne et engager le
combat avec l'artillerie de campagne. Elles sont, par suile, tout
particulierement propres ä ecraser l'ennemi sur les points
d'attaque, ä defendre, avec toute l'energie voulue, les objectifs choisis
sur notre ligne par l'offensive de l'ennemi, ceux que la nature
du terrain semble lui indiquer comme particulierement faibles.
Ges pieces permettront de maintenir le combat ä certains points
determines, d'appuyer vigoureusement l'aile la plus exposee de
nolre armee, etc., etc.

Etant donnee l'organisation des armees etrangeres, il faut
reconnaitre qu'il est absolument necessaire de doter nos troupes
d'une artillerie de position capable de les soutenir, soit sur les

champs de bataille prepares par la fortification, soit en rase

campagne. Avec des travaux de fortification de campagne
relativement peu considerables, toute armee etrangere est maintenant

en etat d'entraver les Operations de nos Iroupes : il nous est

aujourd'hui impossible d'aneantir les abris de l'eunemi simplement

avec le tir ä grandes distances de nos pieces de campagne
et nous devons, pour remporler une victoire, risquer l'atlaque
sans l'avoir preparee d'une maniere süffisante par notre artillerie.

Cette attaque düt-elle reussir, eile ne serait cependant
possible qu'au prix de sacrifices de vies hors de proportion avec
ceux qu'on aurait eu ä regretter, si on eüt employe une artillerie
plus puissante. II est de la nature de la guerre qu'en derniere
analyse le succes ne peut etre atteint que dans une aclion vio-
lente par la mise en jeu extreme de tous les moyens ä disposition.

Toutefois en dehors de cet emploi « offensif» de l'artillerie de

position dans le combat decisif, nous avons plus que toute autre
armee ä utiliser notre artillerie de position d'une maniere plutöt

« defensive » pour resoudre une quantite de täches qui
incombent ä nos troupes.

Dans un combat, l'artillerie de position peut, en profitant de la
terre pour se proteger, etre avantageusement employee pour cou-
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vrir la retraite. Oecupant des posilions renforcees par des
fortifications de campagne, eile commanderait par son feu toutes les

routes par lesquelles la retraite devrait s'operer en cas d'echec,
et arreterait l'ennemi jusqu'ä ce que l'armee se füt de nouveau
rassemblee.

Oecupant rapidement les positions qui permettent de proteger
la concentration de l'armee, eile formerait de cette maniere
encore un point d'appui pour le cours des Operations. Ce röle,
l'un des plus importants de l'artillerie de position, est aussi en

partie celui qu'aurait eu dans certaines circonstances un Systeme
de fortification de la Suisse. Les poinls qui se pretent ä ce mode
d'emploi de l'artillerie de position sont principalement ceux oü
l'on peut interrompre les Communications: les gorges de vallees,
les tetes de pont, etc. L'artillerie de position est l'arme qui,
appuyee par l'infanlerie, peut le mieux operer la defense des
defiles. Avec la puissance de son feu, rien ne lui serait plus
facile que d'empecher l'ennemi d'en deboucher. L'ennemi eüt-il
lui-meme des pieces de position dans son avant garde, il ne saurait

en employer un nombre süffisant ä cause du manque
d'espace; l'on peut par consequent compter avec certitude sur la
defaite rapide de son artillerie. Ce sont lä des täches accessoires

qui incombent ä l'armee et qui, si elles doivent etre resolues par
l'artillerie de campagne elle-meme, ne le sont jamais qu'au prix
de trop grands efforts et de beaucoup trop de temps, c'est-ä-dire
d'un affaiblissement de l'armee trop sensible.

La victoire est le but du combat: c'est ä la repartition des

troupes, ä leur Organisation, ä leur armement de placer l'armee
dans des conditions telles qu'elle obtiennne le succes. Comme le
combat n'est autre chose qu'une destruction violente des forces,
la condition de la victoire est l'emploi d'une force superieure.
Or la force d'une armee reside dans la puissance intellectuelle de

son chef, dans la valeur physique et morale de la troupe. Comme
les soldats des armees modernes peuvent elre consideres eomme

egaux en valeur physique et morale et comme la capacite des

chefs opposes differe peu, il s'en suit que la superiorite numerique

est la seule condition certaine de la victoire quand l'armement

est le meme: il faut donc toujours chercher ä obtenir la

superiorite numerique. L'excellence de l'organisalion de l'armee,
ainsi que la capacite intellectuelle de son chef ne peuvent se

manifester qu'en produisant en un moment et en un lieu donnes

une superiorite numerique qui, sans leur action, ne se füt pas
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montree. De la nature du combat, qui est, comme nous l'avons
dit, un acte de destruction violente, il ressort que celui-ci est

vainqueur, qui peut au moment et au point decisifs avoir sur
l'ennemi la superiorite en forces. Cette loi de la victoire, si uni-
versellement reconnue aujourd'hui, doit exercer la plus grande
influence sur l'organisation de notre armee. La configuration de
notre pays nous vient dejä elle-meme en aide. Nous ne pouvons
imaginer aucune invasion, quel que soit le cöte d'oü eile vienne,
sans que les armees ennemies n'aient ä se fractionner pour entrer
en Suisse. L'ensemble de nos forces est superieur ä chaeune des
fractions ennemies; notre armee a donc pour eile toules les
conditions de la victoire, pourvu qu'elle puisse obliger l'ennemi ä

accepter le combat avant sa jonction. D'un autre cöte, nolre pays
est tres petit et, quelle que soit la direction par lar;ue!le il en fasse

l'invasion, l'ennemi pourra bientöt concentrer de nouveau toutes
ses forces. Pour l'en empecher, pour qu'il ne reussisse pas ä

attaquer simultanement notre armee sur differents points et ä la
mettre dans l'impossihilite de faire front dans son ensemble de
divers cötes successivement, le chef de nos troupes doit avoir le

moyen'de deployer une grande resislance passive sans absorber
trop les forces de l'armee. C'est encore l'artillerie de posilion qui,
appuyee par de l'infanterie, pourra facilement etre mise en etat
de barrer toutes les routes de l'invasion, de teile sorte que
l'ennemi, pour les degager, perde un temps qui mettra notre armee
ä meme de resoudre la täche qui lui revient en premiere ligne.

Toutes les voies d'invasion dans notre petit pays etant
indiquees ä l'avance, il est facile, ä la premiere menace de guerre,
de preparer les positions defensives de notre grosse artillerie et
de nous preserver ainsi contre les surprises. A ce point de vue
nous devons reconnaitre que Partillerie de position nous aidera
puissamment ä mobiliser et ä concentrer notre armee sans
preeipitation. C'esl eile qui, par son röle varie, nous permettra de

grouper nos forces au moment voulu, de les etendre aussi sans
les disperser. C'est eile encore qui, au moment decisif, protegee
par le terrain, nous assurera la victoire.

Les considerations que nous avons exposees nous semblent
demontrer que l'ariillerie de position a une place necessaire dans
l'armee suisse. En effet, sans eile notre armement est inferieur ä

celui de toute armee etrangere; par suite, nous devrions accepter
un combat inegal, tandis que si nous avions de bonnes pieces de

position avec lesquelles ont püt tirer parti de notre sol aeeidente,

17
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nous pourrions marcher ä la rencontre de toute armee d'invasion
avec l'esperance d'une certaine superiorite au moment et ä

l'endroit voulus.
S'il y a peu d'aetions a la guerre oü l'artillerie de position ne

puisse entrer en jeu avec avantage, il y en a par contre oü il faut
qu'elle agisse; c'est le cas partout oü il est fait usage de fortification

passagere.
II ressort de ces considerations que, si la Suisse devait un jour

posseder un Systeme de fortifications, il y aurail en dehors de

leur defense bien des täches ä resoudre par l'arliilerie de position.

« Cette artillerie mobile nous est donc necessaire, qu'on ait des

fortifications ou qu'on n'en ait pas. »

La possibilite d'elever ä volonte des sortes de forteresses pas-
sageres defendues par de l'artillerie de position permettra de

faire l'economie de bien des fortifications aujourd'hui desirees.

Le nouvel armement de l'arliilerie de posilion, une excellente
instruction de nos troupes, soit en general, soit dans la meilleure
utilisation du terrain, mettront la Suisse en etat de reduire au
minimum son Systeme de fortification. Peut-etre meme, si nous
savons profiter complelement de ia valeur de notre so! aeeidente,
les fortifications pourront-elles n'etre pas du tout necessaires.

III.

Considerations techniques.

Lors de l'acquisition de l'armement actuel de notre artillerie
de position, vers 1870, nos pieces de 12 cm., 10,5 et de 8,4 ä

chargement par Ia culasse etaient, comme pieces legeres de
position, au moins egales et meme superieures aux canons de

campagne et aux canons legers de siege et de place des artilleries
etrangeres. Notre 12 cm. ä chargement par la culasse avait une
puissance egale ä celle du 12 cm. de l'artillerie de siege
allemande qui joua encore en 1870-71 le röle principal dans le
siege des places fortes francaises et qui se montra si superieur
au 12 cm. frangais ä chargement par la bouche.

Aujourd'hui, apres environ dix annees, notre artillerie, par
suite des progres techniques, se trouve etre laissee de beaucoup
en arriere. Comme nous l'avons vu, les Etats voisins ont mis ä

profit ces progres et sont aujourd'hui en possession de bouches
ä feu bien superieures aux nötres.

Dejä depuis 1876, ce fatal etat de choses a ete reconnu par notre
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artillerie, et des officiers compötents jn'ont öpargne aucune peine
pour montrer dans quelle position critique nous nous trouve-
rions en cas de guerre et pour röclamer un armement nouveau
devenu une necessite absolue. Mais tous ces efforts restörent sans
resultat: la crainte que l'on avait que tout nouvel armement ne
füt distance au bout de peu d'annees par suite de progres
techniques eut une large part dans cet insucces; on redoutait meme
qu'avant d'etre acheve, l'armement nouveau ne düt etre lui-meme
renouvele et ne coütät de cette maniere ä notre petit pays des

sacrifices financiers hors de proportion avec ses ressources. Un

autre obstacle ötait le fait que les idees et les opinions sur la
nature et le röle de l'artillerie de position, ainsi que sur les conditions

tactiques ä imposer ä ses bouches ä feu, n'öiaient pas
encore complelement arretees.

Si ces idees out pu jusqu'ä un certain point etre acceptees ä

cette epoque, soit par suite de l'incertitude qui regnait sur les

progres de la science technique, soit ä cause du manque de
precision des exigences tactiques, elles ne se justifient plus aujourd'hui.

Depuis lors, il n'a pas ete fait de progres marquants dans les

prineipes de la construetion des bouches ä feu, mais les recherches

theoriques et les procedes techniques sont aujourd'hui assez

avances pour que le construeteur soit en etat de satisfaire aux
exigences du tacticien, pour peu que celui ci ne pose que des

conditions realisables de leur nature.
L'on sait aussi maintenant ä quelles exigences tactiques les

armes doivent satisfaire pour obtenir au combat le plus grand effet,
tout en ne mettant en jeu que peu de moyens d'aetion. Avant tout,
l'on a de nouveau reconnu que, meme dans l'artillerie, il faut une
repartition rationnelle du travail, et qu'une bouche ä feu en quelque

sorte universelle n'esl pas possible. La puissance des
nouvelles bouches ä feu de position röpond ä toutes les conditioos

que le tacticien peut leur poser. II est bien certain que tant qu'on
continuera ä employer ä la fabrication des bouches ä feu le fer,
l'acier ou le bronze, et ä se servir de la poudre comme agent
balistique, l'on ne fera pas de si tot de nouveaux progres d'une
grande valeur tactique. L'on peut bien dire que la construetion
des bouches ä feu est arrivee ä un point de perfection qui pour
longtemps ne sera pas döpassö d'une facon digne de remarque.

II convient de citer encore ici une autre raison qui nous
garantit qu'un nouvel armement ne sera pas bientöt devancö : c'est
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le fait qu'aujourd'hui tous les Etats qui nous environnent sont
armes de nouvelles pieces et que, pour ces Etats eux-memes, ce

n'est point une pelite affaire que d'introduire un nouvel
armement; ils ne s'y resoudront jamais tant que les progres, et par
suite l'avantage qui en resulte, ne seront pas considörables. Mais
de tels progres ne sont de longtemps pas ä attendre.

C'est aux efforts des sciences techniques, qui savent en un
court espaee de temps porter au plus haut degrö de perfection
toute branche de leur domaine, des qu'elles en font l'objet de

leur ötude, que l'on doit d'avoir accompli dans la fabrication des

armes de tels progres en si peu d'annees. Ce qui au lemps de la
construetion de l'armement actuel de notre artillerie de position,
— epoque qui correspond au milieu de la periode du döveloppement

des sciences techniques militaires,— ne semblait pas encore
realisable a aujourd'hui dejä etö obtenu. L'application des prineipes

de construetion acquis par la science, l'emploi de meilleurs

materiaux, l'introduction de methodes plus parfaites,
permettent maintenant de donner aux bouches ä feu, avec un poids
relativement faible, une solidite teile qu'elles sont en etat de

supporter des charges bien plus fortes, imprimant aux projectiles une
vitesse initiale considerable. 11 n'y a plus aucune difficulte
technique, vu les progres operös dans la fabrication de la poudre,
ä construire des bouches ä feu donnant avec des charges
supörieures au quart du poids du projectile des vitesses initiales de
450 m. et meme superieures ä 600 mötres, telles qu'on en doit
maintenant exiger pour que les bouches ä feu aient toute leur
puissance.

Nos canons de position actuels permettent au plus l'emploi de
charges de 1/6 du poids du projectile et ne sont pas en etat
de donner une vilesse initiale superieure ä 300 ou 400 melres.

En meme temps qu'on realisait ces progres dans la fabrication
et dans l'organisation intörieure des bouches ä feu, on perfec-
tionnait aussi la construetion des projectiles pour en obtenir un
effet superieur, soit en employant un meilleur mötal, soit en
ameliorant leur amenagement interieur, soit en faisant usage de

moyens nouveaux pour les guider dans la bouche ä feu ou les
faire eclater.

Par suite de ce concours de circonstances, les nouvelles bouches

ä feu sont en etat de donner ä leurs projectiles, non seulement

toute la vilesse initiale que l'on peut tactiquement utiliser
et les grandes portees qui en resultent, mais une vitesse finale
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plus considörable, une plus grande force de pönötration et un
enorme effet d'explosion. Avec de meilleures dispositions pour
guider le projectile dans l'äme de la piece, la dispersion du tir a

notablement diminue et les bouches ä feu ont gagne en precision.

La grande vitesse finale et l'excellent mötal des projectiles
rendent aujourd'hui possible la destruction des buts meme les

plus resistants.
C'est en face de ces progres et de tous les avantages que le

nouveau materiel de position offrirait ä notre armöe, que nous
engageons nos concitoyens ä accepter des maintenant, pour
acquörir un armement devenu necessaire, des sacrifices financiers
qu'au moment d'un danger pressant il serait trop tard de dö-

creler.

Etode sur le fusil Vetterli, nouveau modele.'

(Suite et fin.)

L'examen ci-apres sur le fusil ä repetition suisse, modele 1878-
1881, portera aussi complötement que cela nous a ete donnö de
le faire sur les diverses questions, plutöt pratiques que theoriques,

qui se lient ä notre arme. Nous devons dire que ce fusil
a dejä fait l'objet d'ötudes antörieures tres-approfondies au point
de vue technique, de la part d'officiers suisses dont les connaissances

en ces matieres font autorite; notre champ d'aetivite s'est

vu restreint de ce fait.

Apres avoir indique les divers changements apportes en dernier

lieu au fusil Vetterli, nous l'avons examine au point de vue
de la simplicite de sa construetion, de sa solidite, de sa duree, de la
facilite de son maniement et de son enlretien. Nous traitons aussi
la rasance de la trajectoire, la rapidite, Pefficacite et la puissance
du tir, le reeul; enfin nous examinons le fusil comme arme
portative. Le sabre-bayonnetle et la munition rentrent aussi dans
notre travail.

Les modifications apportöes ä notre fusil sont plutöt exterieures;

celles d'une importance reelle ont eu lieu au canon qui de
cöne coneave a ete transformö en cöne droit. II resulte d'expöriences

faites ä ce sujet que le canon ä cöne droit estdoue d'une
plus grande elasticite et qu'en meme temps on a pu, par cette
transformation, diminuer son poids. Ges deux facteurs sont evi-

4 Voir notre prececlent numero.
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